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V

HENRIETTE, ARMANDE

ABM. On voit briller pour vous les soins de notre mere,
Et son choix ne pouvait d'un plus illustre epoux . . .
HEN. Si le choix est si beau, que ne le prenez-vous ?

ABM. C'est a vous, non a moi, que sa main est donne'e.
HEN. Je vous le cede, comme a ma sceur ainee.

ARM. Si rhymen, comme a vous, me paraissait char-

mant,
J'accepterais votre offre avec ravissement.

HEN. Si j'avais, comme vous, les pedants dans la tete,
Je pourrais le trouver un parti fort honnete.

ABM. Cependant, bien  qu'ici nos gouts soient dif-

ferents,

Nous devons obeir, ma sceur, a nos parents :
Une mere a sur nous une entiere puissance,
Et vous croyez en vain par votre re'sistance . . .

SCENE VI
CHRYSALE, ABISTE, CUTANDRE, HENRIETTE, ARMANDE

CHBYS. AUons,   ma   fille,   il   faut  approuver  mon
dessein ;

Otez ce gant ; touchez a Monsieur dans la main,
Et le considerez desormais dans votre ame
En homme dont je veux que vous soyez la femme.

ARM. Be ce cote, ma so3ur, vos penchants sont fort
grands.

HEN. 11 nous faut obeir, ma sceur, a nos parents :
Un pere a sur nos voeux une entiere puissance.

ARM. Une mere a sa part a notre obeissance.

CHRYS. Qu*est-ce a dire?

ARM.                              Je dis que j'apprehende fort